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ces hommes pourraient se rire de ~ou tes Pin<\ ils q'rfî.Jrcent d'imiter notre l~n~1go,~ 1 l 1 A l 1es institutions respectables et intan- ou de se rapprocher do nos conceptior ,, t l 
ibl s 1· -mée le rem art so- plus ilanous paraissent suspects. N'arrêtons gi es ans que ai 1 p } • d' • Cb . l tidi 

l 
.. 

4 
d . tit ti · llre le notre c 101x sur aucun entre eux; .rep u- uaque Jour, es quo 1 iens appren- 1:.ie e ces ms 1 u ions vienne me , . . . . . · l h 

1 
dions les tous Indistinctement au même litre. nen t à leurs lecteurs la nouvelle de que - 

0 à! L J• · · 1· . ' lh d di . 1 1 
L
, é f .

11
.. . t à d oir a supersuuon re 1g-1e11se n est ma enreu- ques rames its passionne s. 

arm e ne ai ira pom son ev · · l I fié ,., . . d semont pas e seu au que nous ayons " Amants amantes époux épouses se 
L'armée faite d'ouvriers e gueux, ff t . . ' ' . : · . . . , , . a r11t1 er. . . vitriolent, se révolvérisent a qui mieux 
de misérables, l armée fusillera ces On nous parle constamment des droite; im- · , · · é hl . . mieux. ouvriers, ces gueux, ces mis ra es. prescriptibles que nous a légués la révolution L'" 1 11- éb I é d · t · Id lè · . . lC y e , auc 1 e avec es sourires e EL pas un, parmi les so ats ne vera de 1789. Mais quels sont ces droits qui ont . 

Alors que les rescapés, grisés par leur la crosse en l'air? Pas un ne criera son fait surgir tant de bienfaits? (!) d,es mots très tendres, b~lbutiés ~out.bas, 
célébrité soudaine, se laissent encenser dégoût pour la sale besogne qu'on lui Lo peuple; à cette époque, en participant s achève souvent en cris de haine dans 
et balader, bœufs maigres à côté des a fait faire jusqu'ici, pour la plus sale à la révolution no fit que qhanger de maîtres ; une flaque de sang. . . . 
bœufs gras la ioule noire, trop profon- b 'on veut lui· faire accomplir et los avan,tage", si avantages il y a, ne furent Dans ce monde de fous sanguinaires ~ ' di esogne qu x, . fi . . , l f . t · t t t l''. di dément meurtrie pour s'ébau ir à cette . t t ? p ittera les ressenus que par une in une minortté , a ces ai s suscr en rare men in igna- 

. mam enan · as un ne qm 4 ·11 f · l b ti A t· t 1 ·J I f Il · d 
mascarade se dresse farouche éveillée Il 1 . t d rs masse mi e 01s pus nom reuse con mua 11 10n e e ma e ou a crne e oui re ou- , ' ranzs pour a er a mam en ue ve 'é d 1 . . 1 

. de son enotr1urdissement stupide. 0 . ê .11 t enfin 9 Les fusils n prouver que e a misère. lent le courage absolvent lerneurtrier. o~ ceux qui se r ver en 1 . A' · d t 1 d t t é c , , · , 
La révolte vient enfin Les cerveaux ·1 1 il . msr, pen an a gran e ourmen e r vo- e grotesque est meme I objet cl une cer- 

. . ne se toumeront-i s pas vers es po1 ri- J 1· ·· d 1"'"3 t · ' 1800 t , · · · · · f t s'éveillent · les plus placides se · , l u ionnaire e lu , e Jusqu en , ou e laine sympathie ... Mais oui, on le plaint. 
rus es , . 1 • 1 nes bariolées de toutes les brutes, so - espèce de culte avait disparu ; les temples do S b h 
cabrent sous 1 aigmJlon ti brutaél del . a dats ou officiers, qui veulent étouffer le !toutes les religions étaient affectés à d'autres étontgez,d onCneshoéo·ens, .~.ue sodn . ,onlneufr 
catastrophe La résigna 10n s cu aire é •1 à 1 . ? 1 .1 . d . é ai per u. ac e en ues en roi .s ou - , . · . . r ve1 a vie . usages que ceux auxque s 1 s étaient estin s; . , . . . . 
s ~vaoomt et une longue cla~em mo?te, Qu'un seul esquisse le geste, et d'au- durant relie période de sept ans los prêtres fus, celle chose sac, ~e lui fut r ~vie. Que 
faite des sanglots et des ~ris de h~me. tres le suivront; d'autres que le séjour n'abrutissaient ~)lus -los oaté.chumènrs: et vo~l~z-vous donc. qu il fasse,. sinon tuer 
La mort engendr~ le désir de la vie. à l'armée a engourdis, diminués, mais pour cause, à l'aide du catéchisme ou d au- pa1 bl~u ?. Les pe_r sonnes e~!unables, la 
Hien n'a pu ;md1guer le flot montant qui secoueront leur inertie, qui corr- tres élncubral_ions idiotes ; et ceponû~nt, c~~-,cience publique. le lui or?onnent. 

des colères. Les endormeurs ont essayé dr t d .1 ôté e t leur intérêt. sous le Du-ectoire, le peuple fut en proie à S il ne le fait, ses amis, sa concierge, les 
. . d h bi d 1 pren ion e que c s t t J l d I f . ., t . b ti . . d . . en vain l'œuvre sr aisée a itu e ; e Q ,.1 'hé it t ,.1 'Il t rs ou es es iorrcurs e a amme penuan que ou 1quiers u quartier rrcaneront sur . . u I s n si en pas qu I s ai en ve 1 é d bi · · · · troupeau n'obéit plus · 11 conspue 11 1 . ' ,.1 1 id I à es acqu reurs es ieoJJ nationaux faisaient I son passage se le montreront du doigt . , : les gueu es noires qu I s es ai en. b b . J · ê , '. · . . 

frappe Ses bergers · 11 n'épargne meme , ' · ·1 ? Ni om ance. arnais peut- tre, a aucune autre avec des mmes indignées des lettres 
' secouer le Joug que craignent-i s . a- · l'i · · ' · · t ' ' as ceux ui le flattent, qui tâchent par ". , · , _ epoque nstoire n eut 11 enyegistrer,an ~nt anonymes naturellement l'avertiront, 

d
p di · q . idi d f . 1 t-on pas le droit d avoir une « cons de souffrances supportées par le prolétariat. 1 · · di t , .1 ' t 1,. es iscours 10s1 ieux t3 aire appe au cience en France L d t dé . d UI m iqueron ou i pourra rouver in- di . é 1 . » • a cause ece te étresse se trouvait ans 'fldèl A d l' · l 
calme et à la, ignit c assrques. . Cela coute un jour de prison pour l'organisation même de la société, dont les i e e. . u nom e honneur et de a 
La grève s éte~d. Les gueules noires les officiers. Peut-être le tarif est-il plus bases reposaient alors, comme actuellement, morale, il fa~t tuer· . . 

se dressent, tragiques dan~ .leur colère, élevé_ selon l'usage _ pour les « in- sur la puissance de l'argent. Ah I les tn~tes choses. Ah ! les ~1~1- 
et les é~énements se p~éc1p1lenL férieurs "· Saurait-il être bien lourd ... ? Nous <levons nous élever avec force contre cules êtres q~1 veulent mêler au .pla1s1r! 

Courrières, ~ens, Lié.vin, Haveluy, ... Et si aucun ne vient vers vous, mi- la superstition de la résignation légato qui la douleu~, l horreur _des _agonies, qui 
Béthune, Denain, Valenciennes, partout neurs, ne vous découragez pas de lëur sanctionne les inégalités sociales et devient ve?le~t, si pauvres soient-ils, être pro­ 
la grève. Partout la levée de la masse aveuglement Ils sont plus nombreux par cela, la plus dangeurense. Cette supers- priétaires quand môme, ne fut-ce que 
des affamés, et partout aussi l'armée, t êl .1 ont mieux armés tition dontClemenceau a affirmé les principes I d'un sexe différent du leur. 

d d é t que vous peu · re, i s s i , à L di , · é • 1 ,. · les « frères sol ats » ress s con re , t ibl E d'ët · ux I ens, en isant aux mineurs r unis pour L ignorance. l'esprit de propriété ont 
. ces poss1 e. ssayez ~e mie · 1, d . R 1 · ' « leurs frères ouvriers » prêts à char- é O . à 1 ? h té enten re · cc espectez a propriété, que engendré une folie macabre qui possède 

. '. arm s encore. n criera a -c e · d · d lh · J dé ger, prêts à tirer au premier commande- ,. 1 • • evien rez-vous ma eureux-si vous a • les vivants, souffle comme un vent de 
, h f Qu importe , Ou vous voulez - 'man- truisez. » Et pas un cri de -révolte, pas une 1 

ment d un c e un pe~ nerve~x. gés, et alors présentez votre' ~itrine parole d'indignation n'est sorti d'une de ces tempête s~r le monde. et eI"?porle da_ns 
::- c,lemenc~au avait promis pourtant nue, avec vos poings contre le~h . mes; poitrines pour souligrier, à la .îace du « mi- son tourbi_llo~ maudit de Jeune~ exis­ 

qu il n .Y aurait pas de troupe~, que les ou vous voulez être les plus t:i'rt ' alors nistre » qui avait parlé, la colère que pro-' ~e?ces qm hier encore, chantaient la 
Four~ies, les Chalon, les. ~1moges ne ne négligez aucun moyen de .ëfense. vaquaient ces terribles paroles. ' l joie de vivre.. . 
pouvaient être sous s~n m1~1stère.. Les Basly' les Turot, les S,e1 ' les hy- Nous devons aussi combattre cette croyance) La mo~·t ~nmace derrière les alcov~s, 
- Promesse fallacieuse, impossible à; pocrites souteneurs de la Re· olution en chimérique de la « souveraineté du peuple», elle est vitriol, révolver, réchaud ou bien 

tenir pour quiconque ad~e.t la n~cessité l'an 3000 crieront aux menées provoca- au nom.de laquelle opprime,. on ma?sa,c.re et'. c?anère dévorateur. L'amour qui est la 
d'un gouvernement, celui-la fut-il révo-1 t . 1 t d f è sold ts on ... decore ; cette souverameté qui fait les vie longe le gouffre de la mort. La proin . , · nces, par eron e vos « r res a ». • 1. b . 1 • • lutionnaire cent fois plus que n est Ré d 1 Dit à ti é maitres, es a us épouvantables, les misères tituée à la chair douloureuse porte n 

1 
pon ez- eur. Il es ces imor s : -t t l l l f id bl C , . Clemenceau · f , 1 et es calas rop ies es P us orrm a es. e elle des germes meurtriers elle lue len- 

' · , • . « Que les soldats soient nos reres, ce a ne sont pas les effets qui! faut attaquer · et h · ' · · · 
L armée est prête. L armée trépigne importe peu Ce sont des « frères enne- . s· . d dé d C 'è', 1 tement c aque JO Ur les. solitaires qui ,1, . . d h " Al · · sr imon, 3 propos u esastre e ourrr res, . t 1 l I l . d 

dev~~t hésitatio? e ses c ers. _ors mis» et nous nous foutons de ce titre réfléchissait un peu, il n'irait pas chercher la ~iennen cnerc rer en el e , e mirage e 
quoi_. apprendrait-on à tuer pour n~n, de « frères » qu'il vous plaît de leur 'cause dans les effets, il ne plaiderait pas contre 1 amour. En la chambre d hôtel, sur ~a 
aura_1t-on des ar_m_es pour ne pas sen donner. Basly, Selle, Lamendin, Turot, l'incurie et le lucre des ingénieurs, mais il glace ?e l_aquelle Flora et J ulot, ,Louis 
servir? La bonne J01e d ~battre quelques- journalistes et députés décolorés, retour- plaiderai~ contre .~elte responsabilité ano·, e

1
t Vwto1re en! relacent leurs no~s, 

uns de ces sauvages qui renâclent sous Hez à votre boutique et laissez-nous nyme qm est entière dans le suffrage uni-
1
1 amour se cache, honteux. Après lé­ 

le fouet, qui osent réclamer plus de pain œuvrer seuls Nous serions peut-être versel. treinte sur le sommier dont les ressorts 
et moins de péril... " ,1 d · J> r.:sla bouche lus C'est cette fallacieuse cc souveraineté» qui crient au surmenage, la femme adultère ,.., 

1 
. . é L rorces e vous terme p t . , 1 . é l 1 . , . t.. est le apm qui a commenc . . . es b t 1 t ,.1 · d it a oujonrs grise es masses opprim es en· ou a courtisane I amant ou le client . . ru a emen qu 1 ne v s convien rai . >) 1 f · d · d 1 , ' chiens aboient réclamant du chasseur A MAHÉ eur aisant ·per re tout sentiment e vo onte I s'en vont séparément quittant l'hospi- 

l'ordre de déchirer la proie. Et pour des nna · et en leur imposant le collier des bêtes de talière maison, l'une ;vec la crainte des 
. 1·t· l itié d somme h . raisons po I iques, parce que a pi 1 e • L · titi 1 .. . 't 1, c àtiments réservés aux épouses cou- 

1 . , , LES J ES U I ES a supers i 10n a1que perpe ue antago- . lafoule:pour ~e apm meurtri nestpas B nisme entre les hommes, d'autant que ces P.ables_de pré:f~reryamantqu'elles,cho1- 
tout à fait éteinte, que trop de regar?s R S p [ N S · derniers se ré~ignent à ne pas exercer direc- s1ssent au ;111ar1 qu on leur donna~ l_ autre 
sont eucore tourn~s vers le pays noir, LI B E • · EU RS · tement leur cc souveraineté». La supersti- pour c~nt1~uer sa

1 
besogne hon11c1de de 

que des déclarations, des promesses I tion athée ne vaut pas mieux que la supers- contam1!lahon ; 1 un avec la I peur du 
son~ encor~ trop fraîches, les ch~ens Il est bon de coml,attre la superstition reli- tition religieuse ; leu1, ré~ulta'.t est idei:i,tique. ~rame, tedouta~it l~ fureur du mar:i, 
abo1e1~t ~ais ne peuvent que mordiller gieuse; ce n'est pas l'ana,.chie qui y contre- S_ans. doute les théologies sont d.e pmssa~ts 1 autre avec une inquiétude trop souvent 
le lapm msolent. dira, elle qui l'attaque sous toutes ses Cor- aux1lla~re~ de gouv~rne~en~ i mais ~'aut~rlté fondée qui le fera s'examiner minulieu- 
Patience, petits soldats ! Vous voulez mes et dan~ toute.-s ses manifestations, mais rép~bhcume ayant a satisfaire ~es divers ap- sement des pieds à la lête pendant vingt 

de la chair fraîche ; vous en aurez. Sa- il ne faudrait cepandant pas se faire illusion pôtits de Res commensaux, sait en l'occur- jours au moins. 
chez seulement attendre. Votre honneur au point de don!ler le change à toute autre rence prendre toutes les ~ormes,. aIT~cte:r t?u~ Ainsi l'épouvante empoisonn'e la vie 
d Id 

~ d d controverse les langages, et pourvu qu'elle Jomsse amsi . . . 1 

e so at souµre quan vous voyez es · . . .. ' gàte le pla1s1r La morale publique et · hl d tt · d Maintenant qu'une importante minorité que ses favoris, d'une vie large et 01sive, peu . . · . . 
m1séra es, es gueux., _a em re _vos commence à Sf ressaisir, et que, bien lente- lui importe le nombre des victimes et les mi- 1~ sypluhs ~uent également.. Leurs v1c- 
chefs et les coucher sanglaqts.au_x pieds ment, hélas! avec encore beaucoup d'hésita- sères accumulées qui doivent lui en procu- times sont mr10mbrnbles. S1 celles de 
de_ leurs cheva~x. Vous :vous irritez des tion, elle tend à s'affranchir de tous les ex- rer l'avantage. , l'~v~rie sont anonymes, en revanche les 
briques, ~es pierres qm pleuvent sur ploiteurs religieux et laïques, il peut sembler Malgré qu'une longue expérience lui con- v1cL1mes de la morale meurent bruyam­ 
vous. Patience ! Tout cela excusera habile aux p.>liticiens et aux candidats à la seille de ·remplacer, parfois, la prudence par ment ; des Arthur Dupin no lent leur 
votre entrain à embrocher et à fusiller députation, (le tomber le fanatisme religieux la v_iol.ence, la ré~ublique, voire la république dernier spasme et leurs phol<'gra phi es 
quand enfin on vous aur~ lâchés, les à coup~ redr.mblés, d~s l'espoir ~e détourner socia~iste, ?st plerne de mansuétud~ pour les illuslrenUes colonnes des j·ournu ux, en- 
chiens, sur ce troupeau qui a la préten- l'attention "e la question économique. favo,ri_sés, inexorables .euv~rs les faibles. trc les drames du terme et le ré$ultat 
tion de se déf(#.Jldre. Aussi ne donnons pas dans les traquenards ~ ailleu~s ~ne p~lmod10. d_e plus ou do des courses. 
La boucherie ne saurait tarder: n'est- parlementaires que les candidats tendent moms, coute_s1 ?eu a la ~é~m1ère des ca?1é· p . . . . . : l 1 t d 

· · · sous nos as. !éons répubhcarns et socialistes, en pr01e à ,. ms9u~ Je sms sui e C rnp'l rc. e 
elle pas la concJus10n logique, o~hgée Q , .1 P . t thé d,. t 'é .1 la folie de la domination. l unbéc1lhlé de nos contempor::uns, 
d 'es corn ar 1 8 grév tes? u i s1S01en a es, e1s es ou J sm es, . . 1 1. ., . d . es ac~ mis P e is t . 1 ·t h t Ne soyons plus les ùupes des féti'cheurs vo1c1 que ques ,g·nes c1ue ·1 a1 écoupées Al · 1 • ayons ouJours es mai res en orrenr e que , . . , "' : . 

. ors quoi . ces hommes . pourraient ce ne soient pas lea étiquettes dout ils s'aITu-l repoussons l autor1te, quelque masqne répu- dans le Journal du <> avnl et que Je re- 
p1ller ~es marchés, .c'est à due ~ren'.ire blent, oh les diplômes officiels dont ils se blicain, llbre-pense~r ou socialiste, dont elle produis ici textuellement. 
ce qui est nécessaire à leur vie, ces parent qui nous fassent revenir sur notre se couvre afin de mieux nous tromper. Am" 3 -1 L d' . · · , 1 "é é . . 1ens, av,., . a cour assises a acquitté 
hommes pourraient v10 er a propn t , opiruo11. : CASSIUS, le nommé Blondin Théophlle rrul, le 13 J,m- 
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--- --- .~~- --~ --- k , d , " . ,., t 1-.h li" rri:• .,, h '"•"lrP. D'autres diront r « Les mass"s, monsieur, du public la pression tentée sur le Comité de 
• ' 1 t d' up defus\J son °P"rt. ei,;_ox •. , ou .. ,. ni, ' ' · · di Déf · 1 · · d it bé éfi vier «cm er .. ua t~n co · ,. 

1 1 fi ,rt "! .,, 1 t G 1,-,r,.t ,. _ P 1• n .. 11;,t, ! r,·('~t. l'armée des svn•hqués. Oui, les syn 1- ense socia e, pression qui evai en 1- 
d t 1"" rel111Jnns av"r. une fr"1mo mi,r "' ra 1 1 , t - · 1 1 · · · 1· · · 1 ou -· 

1 
Il 1 t l'a,-,i.r·\ i f;d u.•',n - P·1r fX'--rl' , "'JI' v• !,q I èz~. m'~'.: vous save1. bien, e pr(' ,,1a .. lat mon- cier aux po ittctens que nous vou one com- 

saient dn scandale à Dreut - arnP " L • • ' • I · b J I •. l d . 
1
· h b l l . Il 

0
-11{\Yl IR·,·r·. ,· ü IP t ~ 1 r. x.,· l'rt t.rrn "' ,a· it. !" •: 0 Ili l'-11 ... grèves ... drapeau non· ... nternatio- attre, ma gré es avis et es menaces e 

swrxc1!6 ,1111 Il .llnsne re i- ' . 1 1· l" r . 1 . · b : 1-.1,,lrn"e ont 11,.p·a,,.ii 1t·1ratco,.~1i1•r p:rt"" r, i,·, ''' '''1 n '1 nale(/F'lUpon"-uou~ct •.. •l1m:.i1n?) ceux que cela pourpait gêner. 
ru» n..1ro reux ,1 ,\ "'' • r r· ' , ·~ · l"'n seule ' • d l' S l • "erdirl 'r ~ n r · qu .,~ ''• ~ '· t •11• f ' _ - Ah oui, demain, un demain e an a utations, 

·· . •) , . r ritt'l' 1 J-:t. prr rl ofr". · t;,):lo , · u l:t (''ll'ùO ;WOO? G. ROUSSEL. 
ll<'i :1, esl-ce US$( Z p:rnl 11 · L holll~l o j ~1: 1 ·~-s <l0n1nnr: '",. 1~' 1-'P~ .: ul ~ -. \~ ~~et~.; _ Nori , ougre d'iJi,. t, Je main oui de- Nous n'avons pas vu les lett,,es dont il est 

a-t-il dù êlr<' assez congrat u!.l1 l :ir_ '"" , lu," de 1 !r? ? \ ,d~~ qu lt'C' ,r ·, ' main ~ ! , ;1 
1 

quett 0.1, mais nous avons lu l'article signé 
• • ·> , • 1 • 1 · 1. , n ,,('ul mari ! , . . . . . habitants de cette localité . Ll < ( Jll ~. (j c-11 t c· t 1 "· '11 l• t Et ., , l'i.' le c, ,,1, ('!')•' ,J11•11t C est Inn- Georçes A/ombre; rien que cela mériterait la 

1 d Tl J~J' {). • - ( 1 p t,! r~?Jl1J1\··t n , \.h. r , ... 1 1 ,.... 

de bourgeois ventrus Pl, lrou,; ar >l. 'st m1.</-r$_- Qn;•t•o;-; ,18 tt• tis.ti 111 -l A Java, jours IP mè 110 ,J.•rnai1i qui d ,it amener la l ldMtre acerbe de u. Roussel.. . . 
• · J • ~"nt 1 n . ' .. 1 , • • al gré tout nous nous faisons un plaisir de féroces nYCC r-eu x qui <•none· · • r ù le cumnt rsl plu'i'•~ n(,~·,r! •i,n1. un -inr-a l. e grrrande révolution. . t ' 1 dét t' .1.t ·t, t J • . 1 1 , r, , . . hl, ti il croire que ous es enus pour au imi I a- euerre comme une mouvl rn r-u r: c es solrde•·11n,1r!J,l'·'t"'''•· qm,,·.-,•,,s:i ·· Etcorfnntsenc'JOllr pro ema1q11e1s1

1• , t d 1. 1. ,., ,. · · · • . . • • _ ,1 • . · . • • risme n <•ccom.pagnen pas ans eurs pa ino- 
les euerri-rs comme ù'ndl<'ll:\. cn111:nrl". mille" ,J IR tro.ivo l1r,1, 1_ !I r '.'.'.u 10 .s qui, attondo it son arrivée avec la. conv1d1on dies, les signu.tair·e~ des épitr«. A. M., A. L. 

C
P. 

1
-' 1 rv crclin ,1 acquit té Je r1:rn ir id • q 11i I rbr:: 11 rus, î•a~~~'lt pour '. h 1•i· io · ~ ., • • 1 CJ 1'·• 'n -s far d~clanchera automatiquement le 
,. \ • • t ' ' . • /- o,·.-nc~ et G1 brr-L«, rinu! .\','l,JJ uu,ni - • • • d · d nn<'r le branle à la 

avait tué au nom de la morale inlarun- si11n'~l,u. - Q 1rr;t,, n h h' ," l!raP1 nt 1 · '.'. amsrno ,ru oit 0 
), Ù ... . .. f ')11 fnJ're •('\'(, 1lf.PIJ. ble et sacrce: .\• x sr urcos u .,1i~s(l1, , J 1 .:• 1110 ' . ~ 1 0 bèlisc humaine crimindlf'clincom-1érl:.srpor rar un f!rP . , ·,, 1 Jas C~1ino, l~-1 à _Ei r,'lH fore depu1!!,lqng-lemps. Etp us on 

. . ' .. , toi qui jA r f,;saie l'rffro /l'r'lci nrc qu'Il vt 11,idt P' r,êtn dans les masse<i, plus on les trouve . . . 
rnensurable bètise, nous le harssons, bt-u me fair~ des ftlvfl!l'- tt>mpoia•res de son ahru+i . C'ost à croire qu'il existe chez Déviations et aberrations. 
qui agile le spectre <le la mort sur nos épouse ! - , l'l11rnrn" un fond irréc:lnctible do scories, une· A André Zisly, 
joies... . . . Florencs et Gilb=rie, riant. - A;, 1 tare in I lébile qui doit le rendre à tout ja- Pour que le végétarisme soit une « hy- 

Ilètise cl prostilulion syphil1salr1ce il St,1nisla.s. - Q,csli-J;1 ile protocole 1 Tout !Mis r- frartaire n toute transformation. giène sociale >J il faudrait d'abord et avant 
faudra pourtant que vous dispnrai-,sirz ca'a n'est que mode cl coctum«, comme 1108 1'l ,i11 alors ... ? D'où vient le mal, quels en tout qu'll soit une <1 hygiène inaividuelle », 

Pour <qu'enfin sans cauchemars notre vie 1· sdelulel.! DO!! po\g,iécs de m.ain e t D(JB f.irm:ilae9 sont los r-mèdes '? C'est ce que je conteste. 
0 po tosse, que pas un , e nous no rrrou u . . l'd N · " . s'écoule sereine et joyeusr. sérieux 1 -. 

1
1.~ m_~l, _11 existe ancré ~t so 1 ornent. . otre or~amsm~ a besoin pour sa nutri- 

Eugène PÉRO:fNET. r:.i!imi ... _ Oh 1 rnnrt:, 1 '? l>, 11 qn il vienne, que nous importe? Nous non ~e graisse, d hydrates de carbone, d'al- 
St,mi.,lM. _ Peur+a 1 ·/ ... T 1 trrls : cc Ch-r connais- ons le remède, cela nous suffit. bummoïdes, etc. Nous trouvons ces corps 

rm nvieur, &\lré•z l'IIS$•'r,11HO d••q r,!·,tim1·nt~ - Et quel est-il lerremède ? dans les trois règ-nes de le nature: miné- 
de haute ron'lidl\rst•rn r."o~ l~~quc's i al L, rcrnède ? Place nett .. , tous à la voi- ranx, végétaux, animaux. 
l'hcnr.cur d'être votro t wt ,·c;rnué s t reron- rie!! 1 Ensuite l'exclusive alimentation végétale 

• • • . • • ,., 1 n°is0_ant servtt-ur, Ptr. » E• tu f r_~cs la ettre • BlNOFF. amène un excès de dépuratif ui roduit de 
Casimir, assis et faisant asseou Stanislas. - en disaut · "E'• va d,v,~, frlpnnll•f' ! » Ci-n- l'affaiblissement l' · q Pt d · r · l 1 1, d . · ' - • 11 · 1 appa11Vrissemen u sang Ab ' mon bon vieux ! rt>la ait P a ~ 1 se, veuuon · lu mol' 1~ 1·0 ·'" l' la potues-e l I t 1. · · · · d 

• • r • ? • , · -" · . e anemie amsi que es troubles des ab- 
revoir ! lJ _e cles rette ? ru f imes to11p-ir. 1 Fio-ence, - CJUE,lu •• vous nous fenz b:,rn Ll-;,r:T'T RE QU VERTE , • ' 
S1nnisl1JB. _ Plus que [amats, roes clgqreltes bien l'amil ié dA d~jeuuer ,, . ar n ,uP. ~ )_ _ 1 cès, <le~ furoncles, etc., et d autre part, des 

à mol. 1 G,uimir. - Oui oui c'c t ,·n•, r nu. , . maux d estomac, 
rasi,nir. - Dt tabac d'Orlem ? • Gilb~rt~. -. m ,'oue ~HIU. couterez deshts- <l l?our1· Sa.Jrin . Si je ne craignais de mettre ton sauva- 
S1onisl<t.•. - Out. . 1 toircs do saurnpcs. DE TE N u A c LAI R v Au x g1sn1e à une trop ru<le épreuve, je te conseil- 
Ct1simi". - !)1 ConrtRr·i1_nor)"'· 8canisl<1s - Ce sera t av-,!.: j 11~, m1sd~mcs, lerais la lecture des Primitif11 de Reclus. Tu 
Sta~ sl~s. - Non, d

1
u Ca::e JO ~roi~- 

1 
'/ , mals c:n ~·atteud. . . Avant de t'écrire, j'ai attendu que fot atté-. y verra~s que les Esquim~ux sont contraints 

~ot .,1m11, ·• - A\Aorps1-'èslue1!xe,101 on1.ss ddAe [sr~q1·~~1: au ~·,•s1,~ulr. - AMdt-Jeun•r ? t ' nuée l'imprefSion première rPsultant de l'au-J par.la température à consommer beaucoup 
..., 11n1.1 o~. - r •J <:tnis as. - a g.Ju\·en>a'l c . d · é é, d l h l " 

J I C · · · T . , 
1
,. • ,, ,lition des épitres adn!!bét s na1· lescamarades ·, e graisse pour r cup ier e ac a eur. En- apou a~1rru,•. - ou un10, J.Jr_,, 1 r . f 1 · , . 

CuEimir. - C•1.rieu:x pays, hein I Sirmislci.~. _ Elle a soi.xautc aos l de Clairvaux et d'un de la SJnté au Comité m I s ne peuvent manger ~ herb?s Dl de 
. St'!.nislas - Je te crois I florence et Gi berte. - Oh l alors. de Défense Sociale. l~gnmes. pou~ une bonne raison, ç est qu'il 
Casimir. - Q11els progrès 1 • Stanis1as. - C~•u'l!~l ~·ltq qno je blll. oo les Ce· t Jonc en connaissance de causa, qu'en n Y en.~ Jamais dans leur pays. · . 
Stanislas - Lrs J •ponals 1 11s nous trou- - amours ancillaires, ~o:,t nous av ·1ns de glo- mon nom pc·rsonn( l, j'y réponds. C~ois-tu donc lu.tte1· a~x colonies, sous le1 

vent u_n peu _~ua•dés. I rleui: Pyemple·... Elles ne d>1vraient, après examen, que mé- tropiques, contre l anémie par la consomma:- 
Cast,~,,., rrant. - Ah I bah_ 1 . Casimir. - AILsi, Abrah$\!11 !.. "iocroment surprendre étantJonnée la men- tion de légumes. C'est absolument impos- 
StanislaP. - Et, sur certains pornls, Ils out· Stanill'os - Et l)\U~ réccmm~11t J,•an-J lC- 1 é · d t · ' d · t · si'ble · · · f 1 1 · • • ' , tJ 11 connue e cer ams es signa aires. · raison ! ... Alost à I égard des emmes ... quPs, l'h"mme de la nalu"e, nwc r.;1 11érèsr. , . , · . bl Ce qui est certain c'est u d ' 
C"•imir _ A pt\>pos t Comment ID trou-• C . . Q 11 t. ·t d' il' . , 1 En tous cas1 leurs auteurs, 11 me sem e, q e nous evons ~-, . ,.i31m~r.- ù O lùmp&l d .CUIS a a ffi . l consom d lé ' · d • .es-tu ? . é 1· ; procèdent par a 1rmat10n et prennent eurs I mer es gumes ams1 que es vian- v. JOUTD il , , , • , • • • • 
Stanislas. - Ta femme? ch:um~nte... Flo"enc!. _ r.:a ft!mm•' d•• la nalurn I des1rs pour ues réalités. d_es. Uu seul cas est en faveur du vegéta- 
Casimir. - N'est-ce pas? C•o;ral•-tu qu'el'e C,J5imir. _ Et donL il OlPlt·i't• l •s c tifa::ils &u' ll n'y a que peu de temps, depuis mon r1sme absolu, c'est le cas de maladie. On 

avail épou•é rn prern'ère nore un idiot qui l'a clou ! rctôur de pro\'ince, que je participe aux tra- sou~et alor~ les i_ndividus atteints à un 
contrulute a ?lvorcu ? Et, quand nous nous 

I 
Gilberte. - Les enra nt- ,l · IR ,r.- turc ! vaux du Comité de Défense S:ic:ale et pour-\ régime spécial, mais on ne ,peut 11ppliquer 

somme~ mariés... , 
1 

Gcuimir. --Al.lons.1{t'st d:t. tant, cela m'a rnffi pour constater que ce cela ~ ~es hommes bien portants et bien 
St~mslas. - Ç·1, par exemple, c était b.e_o Flo~en~e. - C est dtt. groupement, de même que nombre 4e sec· constitues: . . 

inulll". ! . . 
1 

1 Cas1m11•. - Tu prévl,n~ ta nouvernar. te, par tions de l'A. 1. A., suit une évolution en rap- Le végetar1sme n'est pas hygiénique, c'est 
CSat 81~~lr. - lovutuil

9
e P. ouvi'ez si bien vous en le tél

1
é
1
~hdo.ne, dlrnfs m

1 
on rab 0' t. port direct avec les événements quotidiens. tout simplement une folie semtimentale. 

anis a8. - o , m 1que e one . , . . . . , Il , · é t d 
passer, vous 6épai er tranquillement quand Sl11nida.!. - l\fon Dieu, vo ,s: l!Les si aima- 1 D abor~, une select,on de~alt r, opérer. Ce 1 . n est pas ml ressa t e rec~ercher la 
vous ea aur1 z assrz t Pour.:i.uoi l't·xposer à di- b'e~. . , ne pourrait être que passagerement que des pa~x en_tre, les hommes et les ammaux. Ce 
vorcer une seror.de fois l I Elo··encf'. - Té'.~pbn,1• z ! Tclé ho,11 z I él6:nants aussi hétérogènes que ceux réunis qui est mteressant pour les hommes c'est de 
Casimir, - Tu en as de bonnes, toi I Pour- Casimir va onvrir la porte de son cabinet. . dè'l le début, pouvaient rester groupés. [ recher~her à vivre le mieux possible et dans 

qu1! di~orcerait-elle ?. . . . l . Stani~la$. - Ou n' i1ura1L. ~: plus lût fait De même q.ue touj?urs., deux esprits bien l les meilleure? c?nditioas pos.sibles - fut-ce 
Stanislas. - P.irce que, pou~ peu que la lot, d envoyer un com.mieqloa'la1rè? ,!ibtincts devarnnt atltrer à eux la masse flot-! même- au detrimetJt des ammaux. Il n'y a 

s'y p"èle, c'est la seule conclus10n logique du Gllbarle. - Il ll Y rn a ~,lu~ 1 lante d~s !iyndicalistes, ces hermaphrodites pas lieu, comme tu le dis, de verser inutile- 
m:,riage I StamElas. - Je le regrette. . d · · l · t I d · · ·1 C·.i.simir. - Alors quoi? Le concubinage ? C,uimir, le faisant eutrcr1dans le cabinet. - . ennem.1!> u parlementarisme, mais e prati- ~en , e _sang es a~1m~ux, mais u~1 ement 
Stanislas. _ Voilà la ,érlté I PasRe. (il le suit.) ". quant J~U~ncllemen~. . c est a d1r? po~r le. bien ~e notre espece. 
C·isiimi ... - A'1 1 Florence. - T rè3 immoral, Je cousin ! I ~esym1des, les hmor6s, <levawnt a.lier ~u Tu es bien 11l~giqu?. 1 u te l,ases sur le 
Stanislas. - Et elle est en marche ! Drns I Gilb»rte. - Mais il y a du vn,! dans re qu'il s?c1ahsme ot accepter to.utes lescompromis- respect de la Vle. ammale po~r asseoir ta 

quelques annl'c·s il n'y aura p'uq que ç1 l au dit 1 ,, . . l sions que yous êtes vra1me~t ,trop bon~ de I ch?_ncelant.e théorie et. plus lom tu ajoutes 
lieu de ton sacré-mariage, qui est llien l'agent I V1c~or1en SARD 00 nous conseiller ; les énerg:tques devaient qu 11 y a heu néanmoms de supprimer lès 
le plus_ ar_tif de la corruption des mœurs. ! venir à l'anarchie. . \ animaux d~ts. féroces. Ton respect de la vie, 

C'an nir. - Ab ! Ati . . 1 Vos aLracadabrantes lettres ne vaudraient, ton eucharistique amour, disparaît donc en 
Stanislas .. - Comme tout ce qu1 est con- ' R A N c LJ N E S Haiment pas de réponse, s'il ne s'en déga- 

1 
celle occasion. Pourquoi ne pas te Ji~isser 

trac!re _au~ lots
0
de 

1
la .nature.! . ? · 'geait. une préoccupation, franchement avouée I dévorer ? On est doux, chrétien plein 

,s1mtr. - b. . c e~t con raire ' · ' B à l'h d l d' b · · · , 1 

S
, . 1 _ L t ,, pa fait la femme . · l par intemps, et peu onneur e cou_- amour et de onte ou bien on ne lest pas. 
,anis 03. a n'l ure na s , . ,. . .11 . 1 1 é ! Il f .. l · li · pour un s•ul homme, ni l'!J')rume pour uno I cst ~i;s vcr~.tés u1en sou~ent pén1 r_s à rages ~1 1~utcmen~ c am .s. aul .,tre_ o_g1que et a e.r Jusqu'au bout. 

reule lemme !. .• Elle 8 créé deux sexes en leur dire n:,a1s , qù 11 ~st ti::i lùta1ro ~e dévoiler 1. !l m avait st.mblc que c est e.n tout.e co~- Q~elle d_1ITerence y a-t-il ent~e le fait de 
disant: c<Mes enfaat,, unisdez-vo~s, désunls~rz lorsqu on s ap 1rç01t que, les tenir cachées, naissance J~ ~a_use. que_ le_s s1gnata1~es de t~èr un ammal pou.r me nourrir et ne pas 
vous tant qu'il vous plaira I Mais, surtout, ne aggrave encore plus le mal. ! l'affiche antim1htariste ava1en_t appose leur du;paraître, etle fait de tuer un autre anima,l 
statlonaons _PM! » Et .voilà une institution Depuis que lil mouvem<Jnt ré·rnlutionnaire 

I 
paraphe. lis devaient en ~onnaître toutes les qui cherche à me ~étruire. L'acte est équi­ 

caduqu~, qui veu~ leur 1mpo3er la coaetance à surtout des ·onùs où ii restait terré, lst en-· conséquonces et prévoir les condamnations val~nt. 
perpétuité l Oa n e•t .r 30 l file à ce point-là, L_a tré dans une période tl'aclivité réelle, qu'y a survenues. · Le végétarisme est donc absurde· il est 
nature compr1mée 6 JUStlrg,, 1. .. E1 sous létl· ·1 d l ? n· d' D" . . 1 , . d'h . d 1 ' ' 

ffi 
. 

11 
d 

1 
. .. . , 1 ' . 1 t I e to 1:mgé ten peu, pour no pas 1re ou vu.ml a ors qu auJour UI on menace u reste, comme tu 'avoues, irréalisable en 

guelte o c1e e e a 1 ,. , ,1 .m .i conJuga e, . s· 1• 1 .. ,· 'd d l' t' b t · · · d 1· d 1 ' tous les ménages soat poly~dmeJ ! rien. 1 . on excepte qu,i •1u 1~ iuu1v1 U'l ve- e prot~s~er co~lre ac ion a s entionmste ratson u 
1
c 1mat, . e ·a température et sur- 

Casimir, riant. _Tous?... nus aux idées nouvollP~ ou pr, tenlue_s te!les I dn. C9m1!e de Defense, parce ~ue c?l~ pour- tout de l ~~aptation,. car ,notre organisme, 
Stanislas. _ ou presque I la masse, el.le, est re6l'lo \eul,:, avaclnc, s est rait enrayer, en faveur de 1 ammstie pro- noire dentition, notre estomac sont ha)>itués 
ca~in r. _ MO ne Je mien ? confiriéc dans un état d.· crista1lisatlon qui ne chaine ( ! ), les bonnes dispositions de MM. les à des conditions que nous ne pouvons modi- 
Stanialas. - Ptiu l· être pifs 1,ncore, mais •. pe.raît pas cnt!ore vouluir dcvcni~ ddtques-1 parl~mentaires socialistes q~i aur~_i~nt été fier sans Ja1;1ger pour notre santé. 
Entrent FLOnE.:--CE et GILDEltTE, cente. , comualtus, ou des avocats qui ont deJa prêté .Nous ne pouvons renoncer à tout ce qui est 

Toujours les mêmes misères, toujours los leur concours? d'et!lsence animale, viande, œufs, graisses 
mêwes plaintes ; les unes supp?rtécs avcù Dc'plus, un quelqu'un qui signe Alombre, poissons, indispensable à notre alimenta~ 
ur,c sorte Je fatalisme irridu tible, le. uulrcs sembltl redouter que les candidatures d'occa- tion. 
formulées avec le semp tcrncl air de r6si- sion, nc\ccssitécs par la campagne abstention- Une petite observation. En sauvagisme 
gn11tion que nous entendons depuis long- 11bt.c, n'incitent à des évolutions dangereuses on supprimera, paraît-il, tout l'artificiel. Pa; 
temps. pour la propagande. __ conséquent plus de chaussures, plus de vête- 
Les hommes sont malheur~ux, ils le sa- Qu'Alombre se rassure ! Je crains moins ments tissés. Il faudra les remplacer par des 

vent 1,;us. 1\lalgré cda un cruit bon de le ces défections que celle de ceux qui ont trans- peaux de bête. Au nom du végéta'i-isme ·· on 
leur répéter à. satiété. Et pour un instant, formé la propagande en métier, et qui, de ne pourra pourtant pas tuer ces ani~aux 
l'enthousiasme les g~g~.a : <• Armons-nous, leu,. aveu n'en sauraient plus faire d'autres. pour les dépouiller! 'comment arranger tout 
gtoupons-noua et ••. derfülin ... >> Olli dnmain ! Habitués aux roueries de la politique, pour ceci ? En restant tout nu ? 
c)~st com~o rcn!eignJ du coiffe~r. 011 re- S7 maintonir dans les positions qu_i les f~nt Et j'y pense. Une simplo salade, un pauvre. 
passe etc est tOUJ'.)Urs pour dem~m. \'lVre, ces braves gens aoceptera10nt bien chardon, ne fut.ce qu'un briu d'herbe est-ce 

J~s uni; accusent la pùlitiquo éleotoralo certaines transaction:i avec leur conscience, que tout cela n'est pas d,1 la vie ? Js ~e sais 
d'êtr.e la cause de la vell.l.iric poptdaire.- Les à l'exemple tlo ceux déjà. connus et si bien plus qua faire. De deux t.:hL,ses l'une ou vivre 
autres prétendent qu'il fâut' éduquer « le.s cit~s _p_ar Alombro. '. , en dét~uisant! ou crever mui n ê.ne: tout nu, 
messes 11. . ~ EtJe me demande s1 là ,n est pas le réel près d un ruisseau, crever do faim et de - 

Eu b1en non, 1a politiquo ··a'c"t pas cou- motif de cotte intervention ; motif qu'on n'a- froid. 
pable, parce que c'est la po:itique. Elle Jis- voue pas parce qu'on se sent sur la pente et 
parue on chei:cherait autro c.1101:10 qui ne vau- qu'on n'a pas encore le courage de se l'avouer 
prait pq.s_ mieux. . . à soi mamo, mais qui a dicté tes réflexioos I Demandez 
E:ll}qner .1611 mlîr1 '!r. ~ Qu ·est-cé-à dire ? folichonnes que nous avons pu déguster. 

Qri'osl-ce que cela, les m •t.•,es ? Les édnca- En ce qui me concerne, voulant tuer la 
oateurs pourraiont rèpondx·e: c< C'est des ban- poule dans l'œuf, aussi souvent qu'il me 
quettes ou des chaii.cs à peu près vides. 11 sera possible, je porterai à la connaissance 

otre Correspondance 

A travers les orales 

/ 

C,.isimi ... ~ Mes-iames ! Mesdames 1. .. 6.:ou- 
tez Stirnislas qui me prêche le concubinage.' 
Florence et Gi1ùarfR. - Ab 1 
Caaîmii•. - Et la polygamie l 
Stanislas. - Con.écu live I Consécutive I Pas 

en bloc l 
florence. - Et au seul profit de votre sexe 

bica entendu? 
Sianislas. - Oh! pardon I D.1 vôtre aussi 1 
Gi1bcrtc. - Ç1, au moins, c'1:et équitable 1 
Casimi7". - Bref, l'Union libre ? 
Stanislas - Voilà 1 1 
Florence, à Casimir. -Trop tard pour nous, 

mon ami l 
Stanis.las. - Ma1beureusemenl I car il n'y a 

que ç:1 l l'entente verbale, toujours résiliable 
au gr.i des parties 1 
Flurmce. - Mais il e,t d'u_ne immoralité 

folle, lo cousin. 
Stunisla.. ~ Oh ... bien, couiilne, parlfz mô 

ra.:e à un homme qui vient de faire le tour du 
monde! 

J•lo-rence. - Pourquoi p.11&1? 
Stuni3laB, - Parce que j'en ai vu de loufes 

le& couleurs, des morales, des blanches, des 
rouges, des jaunes I bUivant la religion, la 
rar,e dt le climat. Et, Eur les rapporta des 

.André LORULOT 

partout 
L'A N A R C H'I· E 

Qui parait toua lea .Jeadia 

, 


